
IsVfteealsjtta y prendra ht parole. 1 
**%i» suppose que les sent iments d'a-

preAation ou de désapprobation expr i 
m e s par l 'Assemblée , établiront si le 
courant populaire et-t favorable aux can-
didatores purement radicales ou aux i 
candidatures mtnatosigeaDtes et socia- ! 
l iâtes . 

Le critérium nous paraît suspect , j 
é*ant<lociié le -nonrbre d'amis que l'ora-
t e w n « e manquera pas de retenir. 

Le Journal des Delats,tout piteux de ' 
« a » échec d'hier, ne son Me plus m o t 
de s e s candidats , ni d e la réunion où ils 
e n t é t é si cruel lement bafoués . 

al .Thiers avait cru devoir se présenter ' 
à la réunion à côté de M. Victor Hugo. 
Ces deux h o m m e s , c o m m e Lamennais , 
achèvent honteusement leur ex i s t ence 
dans l es bas-fonds de la démagogie . 

Il parait que l 'ex - président a é t é 
très -peu flatté de cette associat ion de 
popularité. 

En fait, cette réunion a été un fiasco 
pour lui , puisqu'on n'a pu s'entendre 
sur les candidatures qu'il avait insp i 
rées et qu'il a. fallu renvoyer à mercredi 
pour prendre une réso lut ion . 

D E S A I N T - C H É R O N . 

*a*i***e r a a s é e IMVt» 
La République française, que nous 

avons bien rarement l 'occasion de citer, 
publ i e , sous le titre c i - d e s s u s , un arti
cle fort intéressant : 

L'année 187K aurait pu être une année mé
morable dans les iastes militaires de la France. 
Elle n'aura été qu'une année incomplète 
bénie, la loi des cadres aura été votée le 13 
mars dernier, et. depuis 1ers, à part quelques 
votes de crédit supplémentaire et quelques 
discussions sans importance sur des modifi
cations à la loi du 13 mars, rien n'est venu 
taire ressortir cette vitalité pourtant si néces
saire. 

De la loi d'administration, sur l'avance
ment, d'état-major, des réquisitions, etc., 
•nen n'aura été dit. Il faudra donc une autre 
armée encore pour obtenir un résultat favo
rable. 

•fais est-ce à dire que l'année ait été infé
conde au point de vue militaire général ? 
Tout au contraire. Et, comme l'a dit le cor
respondant d'une revue autorisée : 

« Cette fin d'année est importante, plus 

Su'importante même , par suite des gran-
es questions militaires qui tendent à se 

résoudre en dehors de la France : l'achève
ment de l'organisation militaire allemande. 
HnataHatirm de l'Angleterre à l'isthme de 
Suez; l'entente des puisaaaces da Nord par 
rapport à la «ueslion d'Orient; enfin, le chan
gement probable de la carte de l'Europe.» 

Tels sont les grands événements qui vien
nent de se passer dans le douzième et dernier 
mois de l'année 1873. 

Avec la lin de l'année 1875 et à ta date 
qu'elle avait fixée, l'Allemagne a achevé son 
osnvre de réorganisation militaire. Ses forte
resses sont prêtes; son matériel de chemin de 
fer est doublé; «es gares et la personnel aui 
leur est nécessaire sont organisés; l'ancien 
fusil a disparu pour faire place au fusil per
fectionné de Mauser; le matériel d'artillerie 
est achevé, et au printemps proohiin les ré
serves seront appelées pour en connaître l'em
ploi; les landwers sont constituées en Alsace; 
dos projets de forteresses mobiles sont accep-
SBs ; enfin, use xwnvnHn drri«on de cavale
rie. 4oit être constituée en Alsace , pour 
Jaifrt. Jfroc a celle de France qui existe à 

V * ^ ^ B f et se jeter immédiatement sur ls 
•nij^^Hb français en cas d'invasion. 

TV*"", en un mot, est prêt a être mis en 
mouvement dans eet ensemble gigantesque 
de forces, si bien dans les mains de l'état-
nuior berlinois. 

Or, c'ost précisément a l'heure où -s'achève 
cette transformation de l'armée allemande eue 
s'est produite l'immixtion prépondérante de 
l'Angleterre dans les affaires 4e l'Egypte, en 
attendant sa prise en possession de la clé des 
Indes : l'isthme de Suez. Ce point de passage 
est, en «fat. devenu, avec le massif du Saint-
Gothard et Bile, Liège et Casais, un das 
nœuds stratégiques du monde, en attendant 
que Constantinople et la ligne du Danube en 
deviennent las coordonnées.. 

L'isthme de Saez et l'Egypte commandent 
le chemin des Indes cornai les massifs du 
Saint-Gothard et du Simplon tiennent les 
vallées du PO, du Danube, du Rhin et du 
Rhône, et esta sur le chemin de cette grande 
artère commerciale de Londres a Suez «t 
Adeo. 

Calais devient la tête du pont de ce vaste 
réseau d'intérêts commerciaux et, par suite, 
le point de départ do, commerce anglais et 

chemin de fer de Calais àMarseilla et de Calais ' 
à Brindisi par le Simplon. Dans ces conditions, 
Liège deviendra le nœud siratégique de la 
neutralité belge et la .protectrice des intérêts 
flamands et wallons, comme le Simplon et le 
Saint-'Gothard représenteront ceux de la 
France, de l'Italie et de la Snisse. 

L'avenir dsra ce qu'il peut survenir de tous 
ces événements qni grandissent a chaque 
minute. Mais, ce qui est clair, c'est le 
bouleversement complet introduit dans les 
conditions stratégiques de l'Europe. 

On n'en -est plus aux forteresses de la triple 
alliance. Anvers, Maycnce, Uim et le Quadri
latère. Le pro'o-lème "s'est élargi et a pris une 
amplitude que l'on était en droit de prévoir. 
Et la preuve même, de i'rmporttnce ele ces 
questions est dans les toyages de toutes les 
sommités politiques et militaire». 

L'Europe est donc dans l'enfantement de 
quelque gros événement politique et militaire. 
La France est-elle prête à un pareil moment? 
C'est ce que nous ne chercherons pas aujour
d'hui. 

Dans une «elle situation, c'est a la France, 
qui sert de trait d'union entre ces noies des 
intérêts de l'Angleterre et des Indes, a faciliter 
les communications, en faisant de Calais uns 
ville de gnerre de premier ondr*. en réunissant 
Calais et Saint-Pierre-les-Calais, en jetant à 
bas les vieilles fortifications encore existantes, 
en pressant les travaux du projet du tunnel 
sous-marin, et eu améliorant son tracé de 

— A h ! cont inua- t - i l a v e c u n e c h a 
l eur s incère , si c'est de la folie, p a r d o n -
n e z - l à à u n c œ u r qui a b e a u c o u p souf-
ftrt pour -vous. Si c'est d u bonheur , n e 
m e l e reprochez p a s . 

Judith arrêta sur l e j e u n e subs t i tu t 
s e s y e u x de perven c he qui ava ient r e 
pris toute l eur l impidi té froide. 

— J e n e pui s v o u s accorder ce la , d i t -
e l l e . Ce que v o u s faites depu i s trois 
jours , paraît- i l .n'est p e u t - ê t r e p a s t rès -
exempla i re pour u n magistrat ; m a i s 
r i s q u e r , par d e s i m prudences , d e c o m 
promettre u n e f e m m e , e s t , pour u n 
h o m m e l 'honneur , pos i t i vement d 'un 
g o t t d o u t e u x . 

Et , sa luant d 'un air h a u t a i n , la 
é m e t t e fille, que sa propre humil iat ion 
n'avait pas corrigée , fit que lques pas e n 

L e pauvre a m o u r e u x n'osa pas la 
retenir , quoiqu' i l y eût a s s e z d e d o u 
leur et d e pass ion dans m e yetrx pour 
l u i faire pardonner le r o m a n e s q u e -de sa 
d é m a r c h e e t l e l y r i s m e d e s o n e x p l i c a 
t ion . 

B i l e s'était déjà é lo ignée d e toute la 
longueur d'une a l l ée , lorsqu'un eri 
d'entant, u n cri è e souffrance à n 'en 
pouvoir douter , parvint & s e s orei l les . 

Pour l e première fois d e p u i s u n e 
h e u r e , e l l e s e ressouvint du b é b é e t jeta J 
u n regard inquiet dans l e e mass i f s . 

• H » a e v i t hem. L e pla inte s e répéta j 

Roubaix-ToureoingT 
E T LE N O R D D E L A F R A N C E 

La circulaire suivante v ient d'être 
adressée à MM. les dé légués sénatoriaux 
du département du Nord : 

Monsieur le délégué sénatorial, 
Nous avons l'honneur de vous adresser, au 

nom du Comité 11) de l'Union conservatrice, le 
procès-verbal de la séance dans laquelle les 
députés, les conseillers généraux et les conseil
lers d'arrondissement du département du Nord, 
apparti-nant au parti conservateur, ont com
posé la liste des cinq candidats à l'élection 
sénatoriale qu'ils proposent au vote des élec
teurs. 

Il importo que vous connaissiez la manière 
dont cette liste a été formée, et les garanties 
dont la réunion a voulu environner un acte 
aussi important. Dans une séance préparatoire 
tenue à Lille, le 7 janvier, la réunion a décidé 
que le département serait divisé en quatre 
circonscriptions électorales, qui auraient cha
cune le droit de présenter un candidat, à son 
adoption ; l'arrondissement de Lille, formant 
à lui seul une circonscription, a été autorisé, 
à cause de son importance, à présenter deux 
candidats. La réunion a décidé de plus que 
les représentants de chacune de ces quatre 
circonscriptions (Députés. Conseillers géné
raux. Conseillers d'arrondissement! se réuni-
raientà part, séance h nante, pour présenter à 
la réunion les candidatures qui, dans chaque 
circonscription, sembleraient devoir se pro
duire. La circonscription des arrondissements 
do Dunkorque et d'Hazebrouck a signalé deux 
candidatures, colles de MM. do Staplande et 
Plichon. 

Dans la circonscription de l'arrondissement 
de Lille, quatre candidatures se sont présen
tées, celles de MM. Jules Brame, de Melun, 
d'Hespel et Boaucarne-Leroux, tous les quatre 
députés. Pour les arrondissements de Douai ot 
do Cambrai, les candidatures produites ont été 
celles de MM. Maurice, député, ot Crépin, con
seiller général. Dans la circonscription dos 
arrondissements d'Avesnes et Valenciennes, 
une seule candidature a été. indiquée, celle de 
M. Maillet, vice-président de*>onsoil général 
du Nord. - ' « g 7 

Après avoir ainsi proctMlHlÇirunion 
les divers roprosontants ufeHajno circt 
tion de .S'enquérir des sentim'ents des 

" ird de ces candidatures,-1 eV 
au mercredi 19 janvier pour for-
ttinitive du parti conservateur, 

conforménsentjà sa résolution 
jnion a procédé à la cnmposi-
"jes représentants des arron-
fcnes et de Valenciennes tfnt 

présenté, pour candidat de la 
St, M. Maiilal, vice-président du 

Conseil général du Nord; les représentants 
dos arrondissements de Cambrai et de Douai 
ont, par l'organe de M. Crépin, présent*» 1*. 
Maurice, député; pais, M. Plichon ayant dé*-
cliné la candidature au Sénat, les représen
tant 3 des arrondissements de Dunkerque et 
d'Hazebrouck ont présenté M. de Staplande, 
député. Ces trois candidatures ont été accep
tées, sans observation, par l'ensemble de la 
réunion. 

En ce qui touche la circonscription de Lille, 
le nom de M. Jules Brame a été présenté ot 
accepté saus débat. 

Los représentants de l'arrondissement de 
Lille n'ayant pu se mettre d'accord sur le nom' 
du second candidat qu'ils avaient le droit de 
présenter, M. le Président de la réunion les a 
invités à faire cette désignation, séance te 
nante , au moyen d'un vote au scrutin secret. 
(Juinze représentants de cet arrondissement 
ont pris part au vote, le •dépouillement du 
scrutin adonné les résultats suivants : 

MM. d'Hespel. 9 voix. 
Beaucarae-Leroux. i » 
de Melun. 1 » 
Voix perdue. 1 » 

Pendant le dépouillement du scrutin, deux 
représentants de l'arrondissement de Lille, 
qui n'étaient point présent au moment du vo.te, 
sont arrivés et ont déclaré qu'ils auraient voté 
pour M. d'Hespel. 

M. d'Hespel ayant obtenu la majorité, a été 
présenté à la réunion comme second candi
dat de l'arrondissement de Lille, et sa candi
dature » été acceptée. 

(1) Ce Comité a été nommé par les députés, 
les conseillers généraux et les conseillers d'ar
rondissement de l'Union conservatrice. 

pourtant à sa g a u c h e e t , su ivant -cette 
indicat ion, e l l e tourna b r u s q u e m e n t 
d a n s u n autre sent ier . 

A u pied d'un arbre, l 'enfant était 
é t e n d u et g é m i s s a i t . 

— Q u ' a s - t u ? d e m a n d a - t - e l l e e n c o u 
rant à l u i , p l u s mécontenter encore qu'ef
frayée.' 

Mais B é b é montra sa tête; e l l e v i t d u 
s a n g e t eut peur. 

Il portait au front u n e b l e s sure a s s e z 
large , qui sembla i t peu profonde, d 'où 
le s a n g s 'échappait a b o n d a m m e n t et 
qui avait é t é é v i d e m m e n t produite par 
u n e c h u t e . 

E n effet, l 'enfant , l ibre d e toute s u r 
v e i l l a n c e , ava i t e s s a y é d e gr imper sur 
u n gros c h ê n e , e t e n était t o m b é lour
d e m e n t sur l e s racines sa i l lantes d e 
l 'u ibre . 

M. Ernest S a m s o n , d e m e u r é s e u l 
dans la clairière, ava i t e n t e n d u ce cri , 
s'était orienté e t accourait . 

Lorsque Judith s e pencha pour r e l e 
v e r l 'eniant , e l le rencontra l e s m a i n s 
du j e u n e h o m m e prêtes à s 'emparer d u 
fardeau. 

U n pli sombre rayait l e front d e l a 
j e u n e fille. 

— D o n n e z - l e - m o i , d i t - e l l e c 'est l e 
favori de N e s t o r . . . Je su i s crue l l ement 
p u n i e de ma compla i sance . 

M. S a m s o n venai t d'apercevoir u n e 
source qui gazoui l la i t a u bord d u s e n - t 

Après la proclamation de ces cinq noms, M. 
Beeucarne-Leroux a déclaré qu'il faisait toutes 
ses-réserves, et ne promettait pas de soutenir 
cette liste. 

11 v a lieu de faire observer ici qtfe tous les 
menJbres composant la réunion avaient pris 
l'engagement de soutenir la liste qui serait 
fermée ultérieurement. 

Tel est. Monsieur le Délégué sénatorial, re 
modo suivi pour la formation de la liste qui 
vous est aujourd'hui proposée, -était-il pos
sible à vos représentants légaux d'y «Hpoeier 
plus de soin et de circonspectionJL; 

Nous pouvons ajouter que « s ohew sont 
tombés sur des hommes fermes,^siedérés, qui, 
tous, placent l'intérêt du pays au-dessus des 
questions de parti, et sont résolus à donner 
au gouvernement du maréchal de Mac-Mahon 
le phrs-énergique "appui, ainsi qu'à tousnds 
intérêts moraux et religieux, ils sont tous par
tisans do la paix au dehors et de l'ordre, Si 
nécessaires à la prospérité de l'agriculture, du 
commerce et de l'industrie. »»-

Lille, le24 janvier lXTti. 

A Monsieur le Rédacteur du Journal 
de Roubaix. 

Monsieur le Rédacteur, 
Veui l lez , je v o u s prie, insérer dans l e 

plus prochain numéro de entre journal 
la lettre suivante , en réponse à la circu
laire du Comité électoral de l 'Union con
servatrice de Lille : 

Je reçois i l'instant le procès-verbal 
de la séance du Comité électoral de 
l'Union conservatrice pour les é lect ions 
sénatoriales , adressé à tous les dé légués 
du département. 

Il importe de faire observer d'abord 
que ce procès-verbal n e reproduit pas , e t 
pour cause , l e s observations présentées 
par Messieurs Leurenl et B a u c a r n e -
Leroux, insistant sur ce point capital 
que les délégués Payant pas été consul 
tés, c o m m e il avait été convenu dans la 
première réunion, aucune liste ne devant 
être arrêtée sans avoir pris leur av i s . 

Ces jus tes observat ions n'ayant pu 
prévaloir, c'est en ce m o m e n t , avant de 
procéder au vote , et non après, c o m m e 
le d i t l eprocès -verbal , que M . B a u c a m e -
Leroux, protestant contre l ' inexécution 
du programme précédemment arrêté, 
a déclaré l'aire s e s réserves et reprendre 
sa liberté d'action. * 

En c o n s é q u e n c e , j e repousse abso lu
ment la prétention invoquée dans le 
procès-verbal qui tendrait à faire croire 
que je me suis lié par des engagements . 
J'affirme que c'est la u n e allégation 
inexac le centre laquelle je proteste éner-
g iquement . 

Veuil lez agréer. Monsieur le R é d a c 
teur, l 'assurance de m e s sent iments l es 
plus d is t ingués . 

BAUCAUNE-LEROUX, député . 
Croix, 25 janvier 1876 . 

Nous l isons dans le Propagateur : 
« Nous avons dit que Y Écho du Nord 

annonçait hier « d'une manière posi-
Jiv<- >• que la candidature de M , Kuht-
tnann serait proposé *. la réunion de 
l*kprès-midi, au n o m d'un certain n o m 
bre de dé légués manufacturiers. 

» Les lettres d'invitalion adressées 
aux 128 dé légués munic ipaux de l'ar
rondissement de Lille étaient s i g n é e s , 
on se le rappelle, par MM. Bonduel le , 
de Bousbecques ; Cél. Droulers, de W a s -
qaehal; V . Lefebvre, de Lezennes; — 
et MM. A. Marchand, de Fâches ; Gus
tave Desca t , de Fiers , appartenant tous 
deux au parti républicain. 

» Ayant pris nos informations a 
bonne s o u r c e , n o u s pouvons ajouter que 
dix-neuf dé légués seu lement ass i s ta ient 
à la réunion. Elle s'est tenue dans un 
café, aux env irons de la Mairie, le pro
priétaire du café indiqué d'abord ayant 
déclaré hier mat in , dans son entière 
l iberté, qu'il n e voulait plus donner la 
salie où l'on devait s e réunir. 

» Le président a exposé , sans con
tradiction, qu'il n e s'agissait pas de 
combattre les quatre premières candida
tures adoptées par l'Union c o n s e r v a 
trice : — cel le de MM. de Staplande. 
Maurice, Mailliet, pour les autres arron
dissements de Li l le , ce l le de M. Brames 
— que la réunion était s e u l e m e n t priée 
de désigner le seeond candidat. 

» Le nom de M. Kuhlmann n'a été 
prononcé par personne. La réunion n'a 
abouti à aucune résolution. L'Assem
blée , consul tée pour savoir s'il y aurait 
l ieu de passer à un vote , s'est pronon
cée contre par 14 vo ix . 

t ier; il couru*, y tremper son m o u c h o i r 
et lava le front d u b l e s s é a v e c u n e s o l 
l ic i tude touchante . 

P u i s , i l y appl iqua en compresse l e 
moucho ir de Judith et prit l 'enfant a v e c 
précaut ion. 

— Ce n e sera pas g r a v e , d i t - i l , m a 
demoise l l e ; j e va i s le porter que lques 
ins tants pour v o u s e n épargner la f a 
t igue . 

Judith n e répondit pas e t marcha fa
rouche à côté d e lu i , dans l 'ombre d u 
bo i s : 

Bientôt i l s prirent la grande al lée d e 
platanes e t la parcoururent dans la 
moit ié de sa longueur s a n s rencontrer 
p e r s o n n e , s a n s échanger u n mot . 

Quand la maison fut e n - v u e , Judi th 
s'arrêta, e t , prenant à s o n tour B é b é 
dans s e s bras : 

— Merci, m o n s i e u r , dit—elle ; r e g a 
g n e z le bois : il ne faut pas qu'on v o u s 
v o i e i c i . . . E t rentrez à la v i l l e que 
v o u s n e quitterez p lus . Le roman c h a m 
pêtre , veu i l l e z v o u s e n souven ir , n'est 
p l u s dans nos m œ u r s . 

E l l e le sa lua auss i s è c h e m e n t que la 
première fois , ma i s il n e chancela pas 
s o u s la dureté de cet ad ieu implacable; 
car, e n lui remettant l 'enfant, il avait 
effleuré de s e s doigts brûlants les doigts 
g l a c é s de la jeune' f i l le . 

Et , quand m ê m e , il««emnortait du i 
bonheur 1 j 

région du Nord qu'une pét i t ion est d é 
p o s é e dans l é local de la Bourse de c o m 
merce de Lille et que cet te pét i t ion a 
pour objet de demander l 'établissement 
d'un train express de Lille à Reimset ré -
Hprttuessffcat. 

Il invite les intéressée à signer dans 
le plus bref délai cette pétit ion qui doit 
être adressée anx consei ls d'adntibistra-
tion d t s chemins de fer du No** et de 
l'Est. 

N o u s dis ions dernièrement qu'une 
fille de M ans , Marie Devuys t , s'était 
rendue coupable de vo ies de faits envers 
sa mère . Cette mauvaise enfant du Pi le , 
v ient d'être condamne* pour cette rai-
sou â trois ans de correction. 

« Il n'y a plus d'âge qui t i enne . 
On a hier, à notre connaissance , re-

i l evé à la charge d'un petit garçon de 11 
| ?.ns, n o m m é Charles Parton, une con

travention pour v io l ences légères . 

On a arrêté hier, rue du Nouveau-
| Monde, un expulsé du n o m de Henri 

Verstraeten. Cet individu a quarante-
deux ans . 

Le vol que nous rapportions Mer 
c o m m e ayant é té commis à la ferme 
Bossut , rue d'Hem, n'a pas tardé v tra
hir s o n auteur. Une perquisit ion entre
prise aussitôt par M. le commissa ire de 
quartier accompagné de deux domest i 
ques de ferme a amené la découverte de 
tous le» effets d'habil lements disparus, 
l esquels s e trouvaient e n la possess ion 
d'un autre domest ique n o m m é Pierre 
Gaiilet. 

Gaillet e s t né a Templeuve (Belgique) 
et il a des antécédents judiciaires fort 
peu honorables . Déjà condamné pour 
vol , il est sous le coup d'un arrêté d'ex
pulsion qu'il eufreignait par son séjour 
en France. 

Une montre en argent est , parmi les 
objets v o l é s par lui hier , le seul qu'nn 
n'ait pas encore retrouvé. Du res te , ces 
objets font une l iste assez cons idérable . 

CONVOIS FUNÈBRES ET 0B1TS 
Les amis et connaissances de la famille 

DEFOORT-DECOCK, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part da 
décès de Monsieur LÉON DEFOORT, décédé 
à Roubaix, le 24 janvier 1876, à l'âge de 
26 ans, 'sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister aux r s n v s i e t s e r v l c r 
• • I r n n e l s qui auront lieu le mercredi 
'2b janvier 1876, à 8 heures 1/2, en l'église 
Notre-Dame.—L'assemblée à la maison morr 
toaire. rue Daubenton, n* 69, estaminet de 
la Otmi-Lune. 

Les amis et connaissances des familles 
GAUENNE-MEPLOMB. qui, par oubli, n'au-

ment le résultat qu on en attend, m ê m e , , r t i m l p a f c « H ^ d e i e t t r e d e f a j r e „ , „ d u 

en ce qui concerne l 'arrondissemen», .décès d« Monsieur PIERKB-LOUIS GAOENNE, 

» Rien n'est dono changé dans la a i . 
tuation, et il paraît qu'elle restera ce 
qu'elle es t . 

» Nous avons annoncé hier la modifi
cation introduite ta vei l le dans la liste 
«les candidats du parti républicain : te 
remplacement de M. Soins par M. Casi
mir Ftiurnier, ancien directeur *et*éral 
des affaires d'Algérie au ministère de 
l'intérieur. 

» Les rense ignements qui nous par
v iennent de d ivers points du départe
ment , n o u s donnent l 'explication de cet te 
tardive subst i tut ion. 

» L a composit ion prrimitive d e Ht leste 
n'avait trouvé, paraît-il, que médiocre 
syïhpaYhre, m ê m e parmi les dé légués 
appartenant à l'opinion républicaine. 
On lui reprochait , non sans que lque 
raison, d'être trop exc lus ivement l i l loise. 
En effet, le reste du département n'y 
était représenté que par M. Lebleu , qui 
est de Dunkerque . 

» La subst i tut ion, à M. So ins , de M. 
Casimir Fournier, donne- t -e l le , â ce sen
t iment fort légi t ime, une satisfaction 
suffisante ? 

» N o u s avons que lques raisons d'en 
douter, et de croire qu'elle e x c i t e r a , n o 
tamment dans l 'arrondissement d'Aves
n e s , en vue duquel el le paraît i v o i r été 
spéc ia lement faite, p lus d 'é tonnemeut 
que de sympathies . 

» M. Fournier ne j o u i t , e n effe t .même 
dans cet arrondissement, que d'une n o 
toriété fort restreinte. Il n'y exerce a u 
cune influence ; s e s intérêts lui sont 
aussi étrangers, pour le moins , que 
c e u x de l'Algérie, qu'il a é té m o m e n t a 
nément chargé d'administrer sous le mi
nistère de M. Picard. 

» Bien qu'originaire du canton de 
Maubcuge, M. Fournier a depuis l o n g 
temps quitté le pays , et n'y a conservé 
qu'un petit nombre de relat ions . Il est 
absolument inconnu de la presque tota
l i té des dé légués , et n'a d'ailleurs de 
c o m m u n que le nom avec M. G. Four
nier , ancien sous-prefet d'Avesnea.avec 
lequel quelques-uns d'entre e u x seraient 
peut-être tentés de le confondre. 

» Avocat à la Cour de cassat ion avant 
le i s eptembre , il a, depuis cet te é p o 
que , occupé pendant que lques mo i s le 
pes te de directeur des affaires c iv i les de 
l'Algérie. 

» Il a p u , à ce titre, rendre à s e s amis 
pol i t iques que lques serv ices , ou se faire 
dans que lques c irconstances , v i s - \ - v i s 
de que lques fonct ionnaires , l ' instrument 
de leurs rancunes pol i t iques .Ce n e sout 
pas là des titres suffisants aux suffrages 
des dé légués , et l'addition sur la l iste 

• républ icaine, du n o m de M. Fournier, 
due sans doute à l' influence de l'ex-ho-
norable M. de Marcère, n'aura n u l l e -

•asswaa a été 
I tenu hier, chez Uôuvrier, à Gôhyssart. 

Les nommés Bronchajn, Ruclpux et Pled-
v quln ont pris sUccessrvemeht lapa/vie. Ils ont 

conseillé de se rendre par petits groupes aux 
I cantines des fosses pnur faire de-la propagande. 
[ Est venu ensuite te cordonnier Delwarte. Il a 

fait une «oViit eStftrk! Jtefe jetrons qui, dit-il, 
sont obligés d'accorder aux ouvriers ce qu'ils 
exigent :' une etnximissNai «eixte et «He aug
mentation de salaire 

Ljt reprise du travail ne doit avoir lieu qu'à 
ces deux conditions. 

Jamais, dit notre correspondant, les orateurs 
n 'o* -«e «HSM àpplfturHs. 

Quelques heures auparavant, un meeting 
avait èieil « Hevfceta, ftittievs. chez Xeuter, 
cabaretier. A l'exception de Detwarte, le» 
uiême*,ocai«i*** t'jf sont fait, entendre. Envi
ron 200 personnes y assistaient. w , 

t > malin, a*9 heures, réunion générale à 
Uohysaart puis prdmenafle. Llnhéràire sera 
tracé dans la aée^àMs. . . w •• -,• 

^ourmai d» éjïarleroî;. 
— On écrit du Centre : 
(in entrevoit Ici laftn de la grève B.-aucoup 

d'ouvriers se sont-remis à la -besoune, et les 
processions ont cessé.. 

On croit ici à une reprise considérable pour 
lundi ou mardi, bien que les patrons n'aient 
fait aucune concession. 

d 'Avesnes , auquel elle paraît plus partit ' 

* H j r S e f t S M a £ n ^ â ^ e î t , P ^ ± b r e d e d u 
Conseil municipal pendant trente ans. décédé ments puisés à bonne source n o u s a » n 

mettent de l'aifii mer . ». 

M. Louis Legrand, avocat à V a l e n -
c iennee , consei l ler général , e t , dit -on, 
candidat à la députat ion, a cru devoir 
envoyer s e s t é m o i c s au rédacteur e n chef 
te Y Echo delà frontière. M. Louis Le
grand, irrité par un article publ ié dans 
ce journal, demandait des e x c u s e s on 
une réparation par les armes. Dans un 
article qu'il int i tu le « la candidature à 
main armée, » le directeur du journal 
va lenc ienno i s répond tjue si l«*vreprivée 
doit toujours et quand m ê m e , rester 
murée, la v ie publ ique de l 'homme p o 
l it ique appartient a tous . Il déclare donc 
n'avoir aucune e x c u s e a faire agréer, ni 
aucune réparation a accorder. 

Par arrêtés du ministre des finances 
en date du 18 janvier 1 8 7 6 , ont été 
n o m m é s : 

M. Baude , percepteur d'Houplines 
(Nord) ,2 ' c la s se ,a la perception de B o u -
chain (même département) , 2* c lasse . 

M. The Hier, ancien l ieutenant b l e s s é , 
appelé de la percept ion de Cartignies, a 
la perception d'Houplines (Nord) , 2* 
c lasse . 

Le président^de la Chambre de c o m 
merce de Lille a l 'honneur d'informer 
MM. les industriels et négoc iants de la 

Gomme Judi th atte ignait la m a i s o n , 
Hortense e n sortait e n appelant B é b é . 
Ce qu'el le v i t la rendit m u e t t e d e s a i 
s i s s e m e n t . 

— Se igneur ! e x c l a m a - t - e l l e , e n 
d e v e n a n t p l u s l iv ide q u e le petit 
b l e s s é . 

— Ma chère , dit Jud i th , n e t ' é m o -
t ionne pas d e Lt sorte ; c e s pet i tes 
t ê t e s - l à sont fort d u r e s , et c e l l e - c i e s t 
à pe ine e n t a m é e . 

— E n t a m é e ! tu dis e n t a m é e ! . . . 
O Dieu ! . - . l a i s s e - m o i voir b i e n v i t e . 

La pauvre fille é tendit l 'enfant sur l e 
canapé du sa lon , sou leva la c o m p r e s s e 
et la laissant reposer a v e c u n g e s t e 
dou loureux : 

— C o m m e n t ce ma lh eu r e s t - i l a r 
r ivé t 

— C o m m e il arr ive à tous les g a m i n s 
qui gr impent a u x arbres . 

— Mais je t 'avais tant r e c o m 
m a n d é . . . 

— A h ! Nes tor , grâce s'il te plaît , 
di l Judi th d'un ton s e c ; i l n 'est pas 
dans m a nature d e garder des enfants , 
et m o i n s encore c e l u i - l à , qui paraissait 
s e soucier t r è s - p e u de m a surve i l lance 

Hortense , sans ins i s ter , s e chargea 
de Bébé a v e c mi l l e précaut ions e t l e 
porta dans un grand cabinet de toi lette 

«|nfder>ame ROSALIE MÈPLOMB. président 

à Croix, le 24 janvier 1876, dans sa 9i>* année, 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
a la • i f i 4 e n s v s t qui sera célébrée 1* 
mercredi tt> j . .n\ ter 1876, à 9 heures, et aux 
• • • v » ! et s e r v i c e e e l f «issule qui au
ront lieu le jeudi 27. à 10 heures, en l'église 
de Croix. — Les v i g i l e s seront chantées le 
même jour, a 3 heures. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Bapauma, hameau 
du Créchet, à Croix, a 9 h. 1/2. — Un • b i t 
du Saint-Sacrement sera célébré le 3 février 
1876, à 8 heures, en la même éç-lis». 

Les ami'! et connaissances de la famille 
SERRTJRIER-LEPERCQ, qui. par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de faire part-d» 
décès de Dame JULIB-EUGKNIE-ANTOINBTTE-
JOSKPH LEPERCQ, veuve de Monsieur JBAN-
FRSNÇOIS-FLORBNT SERRURIER, ancien no
taire, décédée à Lambersart. le 24 janvier 
1876, dans sa "!i* année, sont priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de vouloir bien assister aux « a v s i «S 
• e s - v i e e qui auront lieu le mercredi 28 
janvier 1876, à 10 heures 1/2, en l'église de 
Lambersart, sa paroisse, d'où son corps sera 
conduit au cimetière d'Hallennes-lez-Hau-
bourdin.— Les m a t i n e s e t l a n d e * seront 
chantées le jour du service, à 9 heures 1/2. — 
— L'assemDlée à la maison mortuaire, près 
l'église — Les mombres de la Confrérie Aes 
Trépassés feront chanter un o b i t le lundi 7 
février, à 8 heures. Un é b i t m a m o i s sera 
eéléhré en ladite église de Lambersart, le 
jeudi 24 février, 10 heures 1/2. 

Des mmmmmm s a a l i i i m e i s e seront cé
lébrées au Mail re-Au tel de l'église paroissiale 
de Saint-Maurice (k Lille), le mercredi 26 jan
vier 1876.pei.dant toute la matinée,ct unmmit 
• • l e s a m e l sera chanté le même jour, à 11 
heures. Iles l a n d e s à 10 heure* 1 fit, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Faxix^Josam 
DUBOIS, négociant, marguillier delà paioisse 
Saint-Maurice, président de la Conférence de 
Saint-Vjncent-de-Paul. , décédé à Lille, le 26 
janvier 187ë. à l'Age de «S M — « e s per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant lien. 

Dn o b i t amlemmel a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'église Sainte-Slisabeth, le mer
credi 26 janvier 1876, à 9 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur FÉi.ix-JosSrH 
PRUVOST, décédé à Roubaix. le -«Janvier 
1875, à l'âge de 19 ans. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de vouloir bien con
sidérer le présent avis comme an tenant lieu. 

COURS PUBLIC DE PHVSIQB. — Mercredi 26 
janvier, à huit heures du soir. — Théorie 
des pompes; travail des pompes; effort pour 
soulever l'eau; pompe aspirante; pompe fou-

i lant; pompe aspirante ot foulante; pompe à 
I incendie. 

COURS PUBLIC DB «HIMIB. — Jeudi 27 jan
vier à huit heures du soir. — Du potasium, 

! de la potasse caustique, du carbonate de po
tasse naturel et artificiel, préparation, pro
priétés, dosage des impuretés, oaagaa indus
triels. 

COURS rusujc DB PHVSIQUB BT DB CHJMIB.— 
Vendndi 2 'janvier, à S heures du soir. — 
Révision des cours de la semaine. 

mprt-
dans merte Alfred Ftebou-t:. —Avis gratuit 

les deux éditions du Journal de Roubaix 
et dans la Kraia France, de Lille. 

— GRÈVE DU CENTRE. — On lit dans la Ga-
zelte de Mans du 2I( : 

D'après les renseiernements qui nous par-
d o n t e l le av . t i f f a i l la c h a m b r e d u pe t i t j viennent on croit à une reprise générale du tra-

r vail, lundi. garçon . 
{A suivre). 

— Voici les renseignements que nous rece
vons ce matin sur la'grève : Un meeting au-

Faits divers 
— Le fou de Saint^-Omer, Leprêtre, 

qui , l 'on s'ea s euv ient , s'sei cassé der
nièrement la jambe, en risquant u n e 
nouvel le tentative d'évasion i l 'hospice 
Sainte-Anne, c o m m e n c e à circuler avec 
des béqui l les . H est toutefois toujours 
aussi fou et cont inue à voir des ennerni-
partout. Il géra r e c o n d u ^ a Saint-Orne 
d'ici a u n e huitaine de jours . 

—, Une figurante de 1 'Ale»ndra Théâ
tre, A Sheffield (Angleterre*., v ient de 
.périr dans les circonstattees les plus 
atroces . Le 28 décembre» em représen
tait une féerie quelconque e t la pauvre 
fille, suspendue dans las airs à une 
hauteur de plus de trente .pieds au-des
sus de la scène , était maintenue dans 
cette posit ion péril leuse par une barre 
de fer, à laquelle on l'avait fortement 
attachée. Tout à coup , ou p e sait c o m 
ment , sa robe de gaze légère prit feu, 
et , avant qu'on ait eu l e temps de la 
détacher, la malheureuse (ht littérale
ment rôtie. P e u t - o n 
plus navrant que celte^ 
plus déch irantqus l e s i 
pauvre enfant de dix-K_ 
voit la proie des flamme 
faire un mouvement pour se dégager! 
Le courage de cet te infortunée fut t r è s -
grand : en n'entendit pas un cri, pas un 
gémissement e t e l le mourut sans avo^r 
proféré la moindre plainte ! 

— Un cocher de Falaise, Napoléon 
Mesute , âgé de vingt-trois ans, né à 
CintheaUx, condamné à huit ans de tra
vaux forcés-à la dernière sess ion de. lr 
Cour d'assises du Calvados, Vient d* 
pouseç u n e détenue , Marie-Jeanne Léi 
gèr, teourtnrfère, eonMErUnéè a d e n t ans' 
de prison. 

Lé mariage c iv i l « « u lieu à la mairie 
de Cfsen vendres i dernier, à deux heures 
et demie . Les époux , très-convenable 
ment v ê t u s , ont é t é amenés en coupé; 
ils étaient accompagnés de d a m g e n 
darmes, qui leur ont servj djf térrroins. 
Le lendemain mai ta , i c m a r i a g e r e l i g i e u ' 
a été -célébré dsr» 4a chapel le de la ps i -
son , e a présence de tous l e s détenus , 
hommes et femmes. Apres tAeeeéfabnie, 
on a permis aux époux de s'embeasfcer. 
puis i l s ont été ensui te réintégrés dans 
leurs quartiets respectifs . 

Lundi mal in , avant son départ p e u -

Rennes , la nouve l le mariée s'est *ntre= 
tenue pendant que lques Instant» asr 
son époux et lui a promis d'aller le ' 
jo indre a O t f e u lier lt"t*BlTtrr*.xlon w 
captivité . 

LA FIANCÉE SANGLANTE. H n'*St paS 
rare en Arabie qu'une jeune fille prenne 
l'épée pour venger un des membres de 
sa famille, c o m m e v ient de le faire «Ae 
des jeûnas filles 4* la tribu bédouin 
des Ben i -Kawas , dans l e district de 
der. Cette j eune fille, qui n'a pas 
da quinze ans, étai t fiancée à un j 
h o m m e célèbre par s a bravoure et so 
habileté . Ne se contentant pas des lau
riers qu'il avais cueil l is à la chasse , le 
jeune h o m m e voulut «u chercher sur l e 
champ de bataille avant d'épouser l e 
femme qu i lui était promis*. U atta 
d o n c è plusieurs reprises , a v e c que' 
j eunes h o m m e s de sa t t iba , d e 
détachements de soldats tares.* D a n s 
de c e s combats , u n e balle l'atteignit : 
b l e s s é , i l tomba entre l e s mains de ses 
ennemis .qu i l 'achevèrent . 

La fiancée fut s e procurer par ruse l e 
tête de son biejB-arrné ; e l le jura de tir-
vengeance de cetta saert sur les < 
du padischah. A l'appel de son père, 
émir, que touchèrent l es larmes de s e 
fille, la tribu tout ent i ère d e s Béni-Ka-
vras se souleva contre l e éomiiiation (la 
padischah et s'arma pour le combat . 
Semblable è la pueel le d'Orléans, la fille 
de l'émir marche maintenant au combat , 
auquel , armée c o m m e un h o m m e , el< 
prend une part ac t ive . La tribu 1 
confie sa bannière , a v e e laquelle la 
jeune fille se précipite e n avant et c o m 
bat a u x côtés de s o n père e t dé see 
fi ères pour venger la mort de son fiancé. 

Les poè te s arabes faut naturel lement 
de ce t te héroïne l e sujet de leurs chants , 

j et la « fiancée sanglante , » c o m m e 
| la dés igne tout court , e s t maintena 

une des p lus grandes célébrités du pava. 
Le gouvernement turc a mis sa tête à 
prix ; mais cet te mesure a peu d'efiet, 
l e s èèrdats tarée é tent haïs d é la p o p u 
lat ion s t en but te à des attaquée c o n t i 
nuel les . 

— On l i t dans 1* Daily Neios: r 

«Les autorités de Trinitv-Bouse s e l i 
vrent en ce moment a des expér iences 
sur le» s ignaux à. faire éta mer par lés 
temps débroui l lard . Oh sait que le son 
t a tout aussi vite à travers te brouillard, 
e t quelquefois p lus v i t e q e ' * travers i 

1876.pei.dant

